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Les « Dix journées pour la Mémoire 

et lõHistoire » ont été un succès populaire : 

500 personnes, dont 150 scolaires. Notre 

nouvelle exposition «  Le camp de concen-

tration du Vernet dõAri¯ge » a été appré-

ciée tant par son contenu que par sa pré-

sentation : textes, photos, dessins et docu-

ments dõarchives sõencha´nant pour retra-

cer lõhistoire du camp de concentration du 

Vernet dõAri¯ge. Camp de concentration, 

car comment nommer un lieu inhospita-

lier, fermé hermétiquement par des barbe-

lés où sont concentrées par décision admi-

nistrative, sans recours, des populations 

exposées à des mauvais traitements et 

arbitrairement privées de leurs droits et 

libert®s. Lõautre exposition « Le camp du 

Vernet dõAri¯ge : des portraits et des hom-

mes » a r®v®l® aux visiteurs les visages 

face-profil de près  de 2000 internés. Deux 

personnes ont reconnu un parent au cours 

de leur visite. Lõ®motion ®tait tr¯s forte. Le 

film documentaire de Émile Navarro « De 

la Retirada à la Reconquista »  a captiv® 

les spectateurs par la force des témoigna-

ges des personnes filmées, aussi bien en 

matinée auprès des collégiens que en soi-

rée auprès du public présent. Les deux 

conf®rences d®bats ont ®t® riches dõensei-

gnements grâce à la qualité des interve-

nants et à leur diversité. Maëlle Maugen-

dre, ®tudiante en master dõhistoire, avait 

choisi comme sujet « Lõinternement des 

Républicains espagnols au camp du Ver-

net d'Ariège de février à septembre 1939 » 

José María Naharro-Calderón, professeur 

de litt®ratures et cultures ¨ lõuniversit® du 

Maryland, États-Unis, a présenté, « Mémoi-

res et croassements concentrationnaires » 

et a projet® un film documentaire sur lõai-

de apportée par la Croix Rouge Suisse, 

secours aux enfants, dans les camps, inti-

tulé « A People is Waiting. » de Jean-Paul 

Le Chanois. France, 1939. La conjugaison 

des conférences et du film a nourri les 

débats qui suivirent. 

La « Nuit des musées », pour une 

première, a été un succès avec 80 person-

nes qui ont assisté à la conférence « Les 

déportations depuis le camp de concentra-

tion du Vernet d'Ariège »  propos®e par 

Henri Farreny del Bosque, professeur des 

universités. Les recherches effectuées 

auprès des archives départementales de 

lõAri¯ge, notamment, par M. Farreny nous 

apprennent  que 4679 personnes ont ®t® 

déportées en 26 convois depuis le camp 

du Vernet dõAri¯ge.   

Les « Journées du Patrimoine » avec 

le film de René Grando « Contes de lõexil 

ordinaire » ont  rassemblé une centaine de 

personnes. 

 

Une année bien remplie !  



Sur le livre dõor 2009  

20 avril 2009 : Une très belle expo-

sition pour ne pas oublier le courage 

de ces hommes qui luttaient au nom 

de la liberté. ¡ No pasarán ! Je déplo-

re que le XXI° siècle ouvre des 

« camps de rétention » ! Il faut se 

battre, pour eux aussi. B. Guttierrez  

7 septembre 2009 : Félicitations 

pour lõïuvre de conservation de 

lõhistoire. Mon grand-père a passé 

quelque temps dans ce camp, après 

avoir été arrêté à Pamiers, en route 

vers Drancy et le camp dõextermina-

tion de Maïdanek. J. & R. Koch, Yav-

né , Israël 

 ç Historia del refugiado è 

Ediciones XI Brigada, G.E. 

1944 : la suite 

Bande dessinée de 49 vignettes 

accompagnées chacune de deux 

vers inspirés du « romance », 

poésie classique espagnole, 

remise ¨ lõhonneur par Federico 

Garcia Lorca. Elle relate lõ®pop®e 

dõun r®fugi® de la ç Retirada » à la 

« Reconquista » (à suivre aux 

prochains numéros)  
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 Nous les cent cinquante ç politiques è quand on est arriv®s 

pour la première fois dans notre baraque, on a été ð si on peut 

dire ð absolument ®blouis par lõobscurit® qui nous a submer-

g®s. Cõ®tait une vieille baraque en bois d®labr®e qui datait en-

core des restes de la première guerre mondiale. Une moiteur 

renfermée nous a happés. Des gens étaient sans doute cou-

chés par là. Des manteaux et des habits mouillés par la pluie 

nous balayaient le visage. Dans ce noir, nous entendions des 

appels virulents en espagnol, en italien, en polonais et en alle-

mand, nous invitant à ne pas nous gêner et à entrer de gaîté de 

cïur dans notre nouvelle demeure. Cinquante hommes des 

Brigades Internationales étaient déjà là. Dès la déclaration de 

guerre, ils avaient été conduits de leur ancien point de rassem-

blement dans ce camp de concentration situé au pied des Pyré-

n®es. On nõy voyait toujours rien. On ®tait l¨, notre pauvre baga-

ge dans les mains, troublés par ce tourbillon sauvage de voix 

Ce roman - écrit en allemand et publié en 1948 à Berlin - est 

lõïuvre de  Friedrich Wolf, intern® au Vernet du 12/10/1939 

au 04/10/1940. Il y raconte sa rencontre avec « Jules » et dé-

crit la vie quotidienne au camp. H®las pour lõinstant nous nõa-

vons pas pu trouver trace du passage au camp de Aron Litère 

et donc nous ne savons pas si ce personnage a réellement 

exist®, sõil a ®t® invent® ou si son nom a ®t® modifi® par Frie-

drich Wolf. Un grand merci à Madame Paola Reale qui nous a 

confié ce roman qui le tenait de son oncle Eugène Reale, inter-

né au Vernet lui aussi. Merci aussi à Madame Dominique Laf-

font pour la traduction. Nous allons étudier la possibilité de 

publier le roman dans son intégralité.  

Couverture du roman « Jules » et 

dédicace de F. Wolf à Eugenio Reale  

Grâce à elle ils se sont ren-

contrés, à cause d'elle ils ont dû 

se s®pareré  

Une histoire d'amour sur fond de 

guerre d'Espagne et d'exil. Un 

récit où la petite histoire croise la 

grande.  

Avec Irma Hélou, écriture et inter-

prétation,  

& Sofia Migu®lez, accord®on. 
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planche cassée nous offre un rai de lumière dans cet après-

midi pluvieux dõoctobre. 

Cinq minutes avant, nous étions décontenancés par cette éta-

ble froide, sombre et humide qui ¨ partir dõaujourdõhui - qui sait 

pour combien de temps ?- allait être nuit et jour notre gîte. Et 

maintenant nous avons un lit « supérieur » : ce nõest pas nous 

qui recevrons à chaque mouvement la saleté et la poussière de 

la paille sur la tête mais nos sous-hommes. Oui, on a même 

une lucarne o½ sõengouffrent le vent des Pyr®n®es et la pluie, 

mais aussi la lumière. 

Et tous les copains sont ensemble ; Ernst, le copain de jeunes-

se, Alek, le docteur de la frontière Tchèque, Ralf, le jeune de 

Hambourg, et dõautres camarades de lõautre c¹t®. 

Juste à ma droite est nichée une forme étrangère. Elle est cou-

chée, roulée sur elle-m°me, couverte dõun l®ger manteau noir, 

indéfinissable. En tout cas, pas un de notre groupe. Mais pour-

tant, il serait à tout point de vue souhaitable que nous restions 

en haut « entre nous ». 

Ernst me dit : « Il devrait changer avec Alek, qui est sur la ran-

gée de gauche ! L¨, cõest les Polonais ! » 

Je me tourne vers le manteau roulé en boule, lui tapote douce-

ment les côtes : « Eh, camarade, tu nõ®changerais pas ta place 

avec lõautre, l¨-bas, à gauche ? Nous on se connaît, on aimerait 

être ensemble. è Un m®chant grognement accompagn® dõun 

juron ind®fini est la r®ponseé  

Premier contact entre Friedrich Wolf, le narrateur et auteur, et 

Aron Litère, qui sera baptisé au fil des pages, Jules.  

qui nous tombait dessus. Les Brigadistes en tant que vieux 

habitués « des camps » occupaient naturellement les coucha-

ges supérieurs. Et nous, nous cognions partout à des instru-

ments de travail, masses et bêches. 

Finalement, une exhortation amicale retentit depuis là-haut : 

« Messieurs dans ce camp, hélas, le couchage ne viendra pas 

tout seul jusquõ¨ vous. » Un autre 

imita une sonnette électrique : 

« Ces messieurs attendent sans 

doute le barman et la dame de 

service ? » 

On se pr®cipite. Aussi vite quõon 

apprend à voir sans yeux ! En un 

clin dõïil, toutes les places libres 

de la baraque  sont occupées en 

haut et en bas. Chacun balance 

son paquetage là où cela lui sem-

ble le mieux . On grimpe, on crie : 

« Ernst, où est-tu ? Ici Frieder ! Ralf, 

Ottar, Aleké Ici en haut cõest la 

première classe, la Tour Eiffel en direct avec vue sur les Pyré-

n®esé Plus ¨ droite lõascenseur, ici, ici, donne-moi tes fringues 

et ta mainé Hop ! Hop ! Ah, tu vois ! » 

Et en effet nous nous sommes accapar®s dõune place en pre-

mière, un « lit supérieur » : un espace vital de seulement deux 

mètres carrés, une planche de bois qui penche quand on y 

monte, avec encore un reste de vieille paille et de joncs secs ; 

mais dans le bardage du mur de la baraque, un morceau de 

Illustrations de Georg McKing, Berlin 


